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Pierre Vidal-Naquet est mort le vendredi 28 Juillet
dernier à l’hôpital de Nice. Il était né à Paris le 23
juillet 1930 dans une famille juive d’origine comta-
dine. Chez les Vidal-Naquet, on était, à l’instar de
Darius Milhaud, des Français de Provence, de tradi-
tion juive ; cela voulait dire que l’on était Français,
Républicain et que l’on avait un héritage farouche-
ment dreyfusard.

En 1941, La famille Vidal-Naquet se réfugie à
Marseille. Pierre entre alors en 6ème au Lycée Périer
et lorsque son professeur de lettres donne comme
sujet de rédaction la visite du Maréchal Pétain à
Marseille, l’élève demande à son maître de lui donner
un autre sujet … Deux ans plus tard, le 15 mai 1944,
les parents de Pierre Vidal-Naquet sont arrêtés et
envoyés à Auschwitz. Pierre est orphelin à 13 ans. Il
termine ses études secondaires, entre en Lettres
Supérieures au Lycée Henry IV à Paris, puis fait des
études d’histoire à la Sorbonne. Il découvre en même
temps la politique, la littérature, lance une revue avec
Pierre Nora. Sa vocation s’affirme ainsi entre Jaurès
et Platon.

Reçu à l’agrégation en 1955, il se dresse alors contre
la guerre d’Algérie et ses tortures qui déshonorent le
pays. Avec la fin de l’affaire algérienne en mars 1962,
Pierre Vidal-Naquet revient à la pensée grecque au
CNRS puis à l’Ecole pratique des Hautes Etudes. Il
n’abandonne pas pour autant le présent et médite éga-
lement sur le destin juif. S’il milite pour un rappro-
chement israélo-palestinien, il se fait également
connaître par ses écrits polémiques sur Les assassins
de la mémoire, c’est-à-dire contre les négationnistes,
et sur les Eichmann de papier, c’est-à-dire contre les
leaders d’extrême-droite, qui ne s’agitent que dans
leurs journaux. Son combat, qui unit l’ardeur du mili-
tant à la rigueur de l’historien, est pour nous exem-
plaire.

Nicole Lapierre dit dans Le Monde du 1er août :
« Pierre Vidal-Naquet est mort et les temps sont plus
sombres. Mais il nous reste le sens de sa vie intense,

de ses engagements en conscience, de sa passion his-
torique tendue vers la vérité dont il savait qu’elle ne
pouvait être qu’un horizon. On a envie de dire
qu’avec lui, et après lui ses combats continuent : le
mensonge et l’injustice ne passeront pas. »
Pierre Vidal-Naquet sera toujours vivant parmi nous
si nous continuons après lui à lutter pour la Vérité, le
Justice et la République.
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